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ombre bénie, le cœur se sent ému et rasséréné ; la prière 
jaillit, la foi s'épanche, la fibre chrétienne, engourdie 
peut-être, se réveille et tressaille. On se sent dans un 
monde à part, bien différent du monde vulgaire où se 
meuvent les passions et les intérêts ; monde idéal où ha
bitent Jésus, sa Mère et les saints,-où seul s’exerce le 
règne de Dieu et de-sa grâce. L’attrait qui se dégage de
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ce sanctuaire est si puissant qu’il captive jusqu’aux âmes 
indifférentes, et que souvent des cœurs éloignés de Dieu 
en ont rapporté des semences de repentir et de conversion. 
Ajoutons que Jésus s’y montre miséricordieux même 
pour les corps. Sa divine Personne, présente au Sacre
ment, répand encore les bienfaits de sa vie mortelle, et 
l’huile qui brûle devant son tombeau, reproduction exacte 
de celui de Jérusalem, opère des guérisons que la science 
humaine est impuissante à expliquer.

Cette année, un nouveau charme attirera la piété de 
110s pèlerins. Notre-Dame de Lourdes, toujours associée 
aux œuvres et aux triomphes de Jésus-Hostie, aura sa 
statue et sa grotte non loin de la Chapelle et des Stations


